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« A ses ·ongmes, )a pensée 
grecque distinguait dans la saisie 
dÙ monde par l'homme la SEN-
SATION et le DISCOURS. L'hom-
me pouvait échapper à I'ENVOU-
TEMENT SENSORIEL par cette 
aptitude à prendre du recul pour 
discourir sur la sensation èt pen-
ser à son propos. 

« En un sens- la liberté de 
l'homme semblait tenir à la dis-
tinction entre le sensoriel et le 
verbal. Or, il se trouve que l'in-

. formation visuelle se manifeste 
selon une sorte de DISCOURS 
SENSORIEL. Par là l'homme perd 
une partie de cette possibilité de 
'se DÉPRENDRE DE L'IMMÉDIAT 
sur laquelle la pensée grecque 
s'était » 

G. Cohen, 
Seat et Fougeyrollas, 

L'ACTION SUR L'HOMME 
Cinéma - Télévision. 

Cl N ÉMA 

Démythifier 

l'image 

par l'Abbé Michel Rebondy 

C'est par la lecture de cette citation que M. Pierre d'André, fondateur 
de l'Ecole d'animateurs de Paris, directeur de la VOX, ouvrait 'a deuxième 
session d'animateurs de ciné-clubs organisée par le Cercle culturel cinéma-
tographique de l'Anjou, qui s'est déroulée à Angers du 14 au 17 février, 
Cinq professeurs du collège ont participé à cette session : !'abbé Etienne 
Girard, professeur de quatrième classique; l'abbé François Meignan, pro-
fesseur de cinquième classique ; M. Alain Stéphan, professeur de ci'nquième 
C.C.; M. Jean-Claude Roman, surveillant du C.C. 11, et moi-même. C'est 
l'échd de cette session que ces quelques lignes voudraient vous apporter. 

« En pro!e à une énorme inflation, démonétisé par tous les abus qui 
qui en ont été faits, surtout dans le domaine politique, citait encore 
M. d'André, le VERBAL subit aujourd'hui un incontestable DISCRÉDIT. 
L'homme actuel ne croit plus aux mots dans leur emploi usuel et s'en méfie. 
Il n'en est que plus ouvert au déferlement des images filmiques qui 
un discours s'imposant aux consciences sans avoir besoin de recourir aux 
démonstrations, ni 9ux preuves. » 

Aujourd'hui, les maîtres· à penser n'enseignent plus la prose à M. Jour-
dain ! Ils ont bien mieux que la philosophie. Ils ont l'image, et une image 
tellement séduisante depuis qu'elle sait se mouvoir et une image 
tellement assurée de son prestige et de son influence, puisque ceux qui la 
font savent qu'ils s'adressent à un public composé en grande partie de 
myopes et de demi-sourds ! · 

La preuve? Plus de 80 % des Français vont au cinéma UNIQUEMENT 
pour se distraire ! Il faut iltre honniltes : cette préoccupation exclusive de 
distraction fait de- cette foule de spectateurs une masse amorphe, prilte 
à subir n'importe quel envoûtement sans réagir. Ne soyons pas trop slirs 
de nous-milmes, pas trop certains de notre maturité. Somines-noùs prilts, 
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au sortir d'une projection de cmema, à nous "déprendre de l'immédiat" 
pour analyser le film et nos réactions ? Sommes-nous prêts à confronter nos 
souvenirs avec ceux des autres? Sommes-nous prêts, en un mot, à accepter 
la preuve de notre aveuglement 'et de notre surdité, et par conséquent prêts 
à apprendre à mieux voir et à mieux entendre pol(r mieux juger ? 

Nous sommes les contemporains d'un art que nous croyons connaître et 
qui, bien souvent, nous est très étranger. Cette session d'animateurs nous 
en fournissait la preuve. Nous avions à notre programme le film MORT D'UN 
CYCLISTE, de J.-A. Bardem. M. d'André nous avait prévenus, avant la 
projection, de la présence de trois thèmes musicaux dans ce film. Très peu, 
cependant, sont parvenus à les identif'er en ,tours de projection, et il a 
fallu une deuxième vision du film pour que l'ensemble des sessibnnnistes 
commence à réagir à l'accompagnement sonore des images. Satisfaction 
d'esthètes, diront certains ! Pourquoi ? Pourquoi ne pas avouer, simplement, 
notre impuissance à nous arracher à l'image qui, de ce fait, peut nous 
emmener là où elle veut, sans même que nous ne nous en apercevions ! 

L'image cinérriatogJ'aphique n'est que le résultat d'un certain nombre de 
procédés techniques, de "trucs", employés par une équipe d'hommes. IL 
FAUT DÉMYTHIFIER L'IMAGE, la remettre à s'a place. Il y a derrière elie 
des hommes à qui nous avons le droit de demander des comptes. 

L'image télévisée, elle aussi, doit être DÉMYTHIFIÉE. Le reportage télé-
visé, le journal télévisé nous apportent les images de l'événement. Nous 
nous méfions des informations écrites ; on peut toujours rdconter un men-
songe, ou au moins une réalité déformée. Nou5 devrions nous méfier de 
l'information filmée : on peut toujours ne montrer qu'une partie de la réalité, 
ou la présenter SOiif un certain angle qui la déforme intentionnellement. 

En aucun cas il n'y a d'image objective qui puisse constituer une preuve 
absolue, Nous oubions trop facilement l'homme qui fabrique cette image 
et qui la manie. 

Il n'est pas indifférent que 70 % du personnel de la T.V. en France soit 
marxiste. Il ne peut pas nous être indifférent que les meilleurs techniciens 
de la T.V. (tels Stella Lorenzi et Jean Prat, à qui nous devons l'admirable 
émission LES PERSES) soient des communistes ! 

Or, actuellement, en France, la moindre émiss:on touche, à travers 
2 800 000 postes, UN MINIMUM de 4 à 5 millions de téléspectatéurs. 
Pour les grandes émissions on atteint le chiffre de 12 à 15 milliions ! 
C'est dire qu'en une seule soirée la tragédie d'Eschyle a atteint, par la T.V., 
plus de spectateurs qu'elle n'en ova:t touchés, par la scène, depuis sa 
création ! 

Ces chiffres ,suffiraient, je pense, à réveiller le plus endormi des amou-
reux de l'image télévisée, 

« Vous êtes le sel de la terre. Si le sel s'affadit, avec quoi le salera-
t-on ? » Nous avons à être le sel de ce monde du cinéma et de la télé-
vision, si nous ne voulons pas mériter d'être foulés au pied pour .cause de 
fadeur ! Nous qui sommes chargés de responsabilités auprès d'enfants et 
d'adolescents, c'est pour nos jeunes, autant que pour nous, que nous devons 
être des spectateurs et des téléspectatews intelligents avec qui les fabri-
cants d'images devront compter. Il ne s'agit pas d'être perpétuellement à 
l'affût de telle ou .telle idéologie pour se lamenter de sa présence et de 
son influence. Il s'agit d'être des éveillés, des gens raisonnables, pour nous, 
pour nos jeunes, et Çl\.1 pol,.lr nos Çlmis, 
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Nous avons à à ce que Dieu soit présent dans .œ monde des 

images qui est le nôtre. Le moyen le plus sûr n'est peut-être pas, d'ailleurs, 
de crier très fort contre les mauvais films ou les mauvaises émissjons. Si nous 
nous mettions, plutôt, à travailler au succès des bons films et à faire1 con-
naître et .aimer les bonnes émissions ! 

Comment faire ? Il est bien évident que si nous restons des isolés, même 
nos meilleures intentions ne serviront à rien. Vous que ces quelques lignes 
auront peut-être aidés à prendre plus encore conscience de vos responsabilités, 
sachez que votre Eglise connaît ces questions què vous vous posez. La 
H!érarchie catholique en France vient d'habiliter la VOX pour regrouper 
toutes les initiatives de réflexion et de formation par !e cinéma et lal télé-
vision. Quelle que soit la ville ou le village où vous habitiez, vous pouvez, 
avec un petit groupe d'amis, lanc:r la création d'un CLUB VOX. 

LES CLUBS VOX. - Rappelons qu'il s'agit de petits groupes, dont les 
membres : 

1 
- ont vu individuellement, à la 5éance de leur choix, Jel film slllec-

tionné en commun ou par le responsable du Club ; 
- ou bien ont vu telle émission de T.V. sélectionnée dans les mêmQS 

conditions ; 
- se réunissent ultérieurement, après le passage du film ou de l'émis-

sion, dans un local quelconque ; 
- discutent du film OLI de l'émission. 

Aucune règle, aucune juridique, aucun frais ne viennent 
entraver la création et l'essor de ces clubs que nous voudrions voir se multi-
plier. Ils peuvent adopter n'importe quelle structure. 

(Extrait d'une fiche VOX) 

Pour l'Anjou, les clubs VOX sont déjà bien' implantés à Angers, Cholet, 
Saumur. Vous pouvez poursuivre ce travail passionnant et tellement urgent. 

M. Pierre d'André, directeur de ·la VOX, est à votre disposition pour 
vous dire si. ces clubs ex1stent déjà dans votre ville et vous donner tous les 
renseignements pour vous aider à poursuivre, ou à lancer cette 
organisation là où vous êtes, Vofci son adresse : 

Monsieur Pierre d'ANDRÉ - Directeur de la VOX 
12, rue Edmond-Valentin - PARIS 

Nous pouvons, très rapidement, imposer le respect de notre foi et de 
notre morale chrétiennes au cinéma et à la télévision, Il suffit que nous 
le voulions. 

Je suis moi-même, bien entendu, tout à votre sarvice dans toute la 
mesure où ma petite expérience du cinéma pourrai!; être utile. 

Abbé Michel REBONDY. 
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Fonctions REBONDY Michel, Yves (1932-??)
 
maître d'études de Collège de Combrée de 1961 à 1965
professeur d'instruction religieuse de Collège de Combrée de 1965 à 1968


